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Préface
 

 

La rose des vents

 

 

Ne tournons pas autour du pot !

 

Décortiquons le titre qui porte en lui-même sa charge érotique explosive. On connaît la feuille du rosier ou le pétale de la rose, mais la feuille de rose ? La créativité langagière est riche en expressions populaires pour qualifier notamment les préliminaires sexuels. Celle-ci est sans doute l’une des plus imagée et sans doute des plus évocatrice. Ainsi la feuille de rose désigne la caresse buccale consistant à honorer d’une langue active et polissonne la rose des vents de sa ou de son partenaire. L’anilingus est son nom savant. Faire feuille de rose, inutile de faire un dessin. Il y a semble-t-il dans cette pratique comme une réminiscence d’un comportement observé chez certains mammifères au moment du rut, dont le souvenir se perd dans la nuit des temps. Rien que de très naturel, en somme… dans cette pariade amoureuse.

 

L’action de la pièce

 

À la feuille de rose, maison turque, se déroule dans un bordel sordide dirigé par un maquereau répondant au nom de Miché. Pour donner de l’attrait à son établissement, les trois prostituées dont il dispose sont habillées à la turque. Une seule paraît présentable : Raphaële {1}. La clientèle est variée comme l’atteste le défilé des divers personnages en quête de coït tarifé. Pour faciliter les amours d’une bourgeoise – Mme Beauflanquet – et d’un godelureau porté sur la galipette, ce dernier organise un subterfuge en faisant croire que le lupanar est le harem de l’ambassade de Turquie. 

On roule dans la farine le couple de bourgeois normands originaires de Rouen – les Beauflanquet – qui croient descendre dans un hôtel huppé, grâce à une série de quiproquos. Madame va alors découvrir des plaisirs épicés dans ce Paris où tout paraît relever d’un exotisme excitant. 

La débauche est au rendez-vous dans cette farce potache à l’obscénité crapoteuse… Rappelons que lorsque la pièce est jouée pour la première fois, son auteur {2} n’a que vingt cinq ans. L’excuse est celle de la jeunesse et celle d’un très gros tempérament qui le porte à fréquenter assidument les filles, dites de joie. 

 

Turqueries

 

Un mot concernant le sous-titre maison turque.

L’orientalisme fait fureur à cette époque comme aux siècles précédents. Qu’on se souvienne des turqueries chez Molière ou Mozart. L’Orient est terre de fantasmes sexuels pour le bourgeois européen si frustré et si contraint par la morale de Monsieur Prudhomme. D’où la projection dans son esprit lubrique du harem mystérieux, du bain turc où les femmes nues pullulent {3} pimentant son imagination. Le voyage en Orient est en outre un rite initiatique pour les écrivains et les peintres. Pour Flaubert, en compagnie de Maxime Du Camp, outre les monuments, ce sont les mœurs qui le captivent. Le premier y perdra son pucelage dans un bordel cairote. Rappelons que dans L'Éducation sentimentale Flaubert fait une référence appuyée à un bordel convivial : la maison de Zoraïde Turc.

Que nous révèle ce penchant emprunté aux mœurs « turques » si ce n’est la revendication pour ces mâles d’avoir à leur disposition une femme soumise, disponible, interchangeable et savante au plaisir ?

À cet égard, Maupassant et ses amis sont indécrottablement embourbés dans les préjugés de leur temps au sujet du statut de la femme, de surcroît prostituée. Depuis lors, les maisons de passe ont été fermées après la Libération. Et aujourd’hui si la prostitution prospère toujours, au temps des mafias mondialisées et de l’Internet notamment, le Législateur français, à l’instar de son homologue scandinave, prévoit dorénavant de criminaliser le client.

 

Aspect documentaire 

 

La pièce essayant de marier Eugène Labiche et la pornographie crasse penche du côté de la grosse farce aux ressorts graveleux. Cependant quels éléments informatifs peut-on extraire de cette pièce qui nous renseigneraient néanmoins sur la situation sanitaire des bordels ? On peut en extraire un, assez effrayant, qui l’illustre à lui seul. Il s’agit de l’épisode du lavage des capotes anglaises par le garçon de bordel Crête de coq (ancien séminariste et préposé aux basses besognes). Abasourdi ! lorsqu’on connait les ravages de la syphilis, en particulier, dont Maupassant mourra à l’âge de 43 ans.

Une autre bizarrerie concerne la direction du bordel. En général, ce sont des mères-maquerelles qui occupent la fonction, un père-maquereau relève au cas particulier de la licence théâtrale. Sans doute un rôle confié à l’ami de canotage de l’auteur, Robert Pinchon.

 

L’auteur 

 

Guy de Maupassant, né au château de Miromesnil dans l’arrière pays de Dieppe, est monté à Paris dans les années 1870. Il travaille dans un ministère pour sa subsistance et se pique de littérature, encouragé par son mentor normand Gustave Flaubert. Il fréquente les milieux littéraires parisiens et, pour assouvir son insatiable appétit de plaisir, les nombreux bordels de la capitale quand il ne canote pas comme un forcené sur sa yole {4} du côté de Chatou ou de Croissy-sur-Seine. À l’époque de cette pièce (1875), il écrit de la poésie sous le nom de Joseph Prunier, s’essaye au théâtre, livre quelques articles ; il n’a pas encore entamé sa carrière – ô combien brillante – de nouvelliste et de romancier.

 

Les représentations

 

Cette pièce est une caleçonnade qui est resté dans l’histoire littéraire du fait de l’effet de contraste avec le reste de son œuvre littéraire. Ce qui ne laisse pas de surprendre, c’est la personnalité des spectateurs originels.

En effet, lorsque l’on connaît l’identité des spectateurs privilégiés des deux uniques représentations données, elle révèle un singulier penchant pour la gaudriole salace chez ces messieurs-dames. Le carton d’invitation annonçait la couleur : Réservé aux hommes au-dessus de vingt ans et aux femmes préalablement déflorées (sic). On entend encore les échos des rires gras !

Cette pièce est représentée une première fois le 19 avril 1875. Flaubert et Ivan Tourgueniev assistent à cette première. Tous les rôles sont tenus par des hommes. Maupassant joue le rôle de Raphaële, la pute présentable, et Octave Mirbeau joue le rôle de M. Beauflanquet. Le 31 mai 1877, a lieu une seconde représentation toujours en présence de Gustave Flaubert, mais également d'Edmond de Goncourt, Zola, Paul Alexis, Léon Hennique, Henry Céard, Joris-Karl Huysmans, Antoine Guillemet, Tourgueniev ainsi que du père de l’auteur. Quelques dames de la « haute petite vertu » assistent également à cet événement confidentiel demeuré privé qui, de ce fait, ne causa pas de scandale public.

Mais un spectateur ne goûta pas la saveur de cette comédie de boulevard (du vice).

Edmond de Goncourt raconte dans son Journal :
«  Ce soir dans un atelier de la rue de Fleurus, le jeune Maupassant fait représenter une pièce obscène de sa composition, intitulée Feuille de Rose et jouée par lui et ses amis. C'est lugubre, ces jeunes hommes travestis en femmes, avec la peinture sur leurs maillots d'un large sexe entrebâillé ; et je ne sais quelle répulsion vous vient involontairement pour ces comédiens s'attouchant et faisant entre eux le simulacre de la gymnastique d'amour. L'ouverture de la pièce, c'est un jeune séminariste qui lave des capotes. Il y a au milieu une danse d'almées sous l'érection d'un phallus monumental et la pièce se termine par une branlade presque nature. Je me demandais de quelle absence de pudeur naturelle il fallait être doué pour mimer cela devant un public, tout en m'efforçant de dissimuler mon dégoût, qui aurait pu paraître singulier de la part de l'auteur de La Fille Elisa {5}. Le monstrueux, c'est que le père de l'auteur, le père de Maupassant, assistait à la représentation. Cinq ou six femmes, entre autres la blonde Valtesse {6}, se trouvaient là, mais riant du bout des lèvres par contenance, mais gênées par la trop grande ordure de la chose. Lagier {7} elle-même ne restait pas jusqu'à la fin de la représentation. Le lendemain, Flaubert, parlant de la représentation avec enthousiasme, trouvait, pour la caractériser, la phrase : « Oui, c'est très frais ! » Frais pour cette salauderie, c'est vraiment une trouvaille. »

 

-o-

 

Lisez « À la feuille rose, maison turque », et sans doute serez-vous interloqué comme j’ai pu l’être. Ce n’est pas un chef-d’œuvre mais une curiosité. Elle vaut son pesant de surprises.

 

Max Obione

2015

 

 

Personnages 

Miché : maquereau 

Crête de Coq : garçon de bordel 

Monsieur Beauflanquet : maire de Conville 

Madame Beauflanquet : mairesse de Conville 

Léon : amoureux de Madame Beauflanquet 

Raphaële – Fatma – Blondinette : employées du bordel 

Un capitaine retraité, un jeune homme, un sapeur, un Marseillais, un Anglais. 

 

La scène se passe à Paris de nos jours dans un salon de bordel. 

Un salon, tenture d’Orient, trois portes au fond, divans à droite et à gauche. 

 

 

Scène I 

 

Miché – Crête de Coq 

 

MICHÉ

Eh bien, Crête de Coq, tout est-il prêt ? 

CRÊTE DE COQ

Oui, Monsieur. 

MICHÉ

Allons, dépêchons, dépêchons, il ne faut pas perdre une flanelle, les affaires ne vont déjà pas si bien. 

CRÊTE DE COQ

Monsieur, on vient d’apporter vos nouvelles réclames. 

(Il lui donne un paquet.) 

MICHÉ

(lisant) Ah ! bien, il faudra tâcher d’en distribuer discrètement. 

CRÊTE DE COQ

Comptez sur moi, Monsieur. 

MICHÉ

Voyons ça (il lit) « À la feuille de Rose, maison turque, salons et cabinets meublés. » 

CRÊTE DE COQ

Bien meublés. 

MICHÉ

(lisant) « Société choisie, sécurité, petits soins et discrétion. Cette maison organisée sur un pied tout nouveau à l’instar de la Turquie, se recommande tout particulièrement à l’attention du high life. On emploie toutes les langues. » 

CRÊTE DE COQ 

C’est pas bête, ça. Vous avez eu là une fière idée, patron. 

MICHÉ 

J’ai habillé mes femmes en turques. Voilà. 

CRÊTE DE COQ 

Une maison turque, on ne trouve pas ça tous les jours, et puis le bourgeois, c’est friand des turques. 

MICHÉ 

Sans cela, ma foi, je ne sais pas comment je m’en serais tiré. 

CRÊTE DE COQ 

Vous n’avez que trois femmes dans la maison. 

MICHÉ 

Une qui a perdu ses dominos. 

CRÊTE DE COQ 

L’autre qui tue les mouches et renverse les visiteurs. 

MICHÉ 

Il n’y a plus que Raphaële de présentable. 

CRÊTE DE COQ 

(soupirant) Ah ! Raphaële, aussi elle a été au poste toute la semaine. 

MICHÉ 

As-tu fini ? 

CRÊTE DE COQ 

Si vous croyez que c’est agréable de voir la femme qu’on aime... 

MICHÉ 

Tout ça c’est des bêtises, tu veux prendre ma suite, n’est-ce pas ? Eh bien, faut pas risquer à perdre ta situation par des sensibleries. Allons, je vais voir si elles s’habillent là-haut.  (Il sort.) 

Scène II 

 

CRÊTE DE COQ 

(seul) Raphaële ! (il brosse le canapé.) Allons bon, encore une tache que je n’avais pas vue (il prend une cuvette sur le canapé et frotte la tache.) Ah ! putains ! Va, elles pourraient pourtant bien faire attention. En voilà une qui ne s’est pas servie de capote. Mais, c’est vrai en ai-je pour ce soir ? (il ouvre un tiroir et en sort une poignée de capotes.) Trois heures (il compte doucement) une, deux, trois (il en trouve une pleine de sang.) Ah ! je ne pourrai jamais nettoyer celle-là, six... sept,... dix, huit... En voilà une crevée. 

(Il l’examine et souffle dedans.) 

Ah malheur !... si elle a servi à Blondinette, en voilà un de pincé. 

(Il souffle dans une autre.) 

Ah ! celle là pourra resservir. Je crois que ce sera la dernière fois par exemple. Allons, nettoie, lave, brosse, frotte, savonne. Qui l’eut dit il y a cinq ans lorsque j’étais au séminaire. Ah ! misérable créature, qu’as-tu fait de moi ! Pourquoi le Ciel a-t-il voulu que je rencontrasse cette maudite petite blanchisseuse qui repassait alors mes surplis, et, grâce à laquelle j’en suis réduit maintenant à repasser des capotes. Sale métier, va ! les femmes, jusqu’où nous font-elles tomber !... Je ne pourrai jamais détacher celle là. Il est vrai qu’elle est encore plus bas que moi. Ah ! Raphaële, elle vit là dedans, sans remords et sans regret du passé. Et je l’aime toujours pourtant... En voilà une que j’ai oubliée. J’ai des distractions aujourd’hui. Malheureux Crête de Coq ! Elles m’ont nommé Crête de Coq, les gueuses. S’appeler Crête de Coq, quand je devrais aujourd’hui m’appeler l’Abbé Lecoq ! Ah ! les femmes, les femmes ! 

 

Scène III 

 

Crête de Coq – Un vidangeur 

 

CRÊTE DE COQ 

(au vidangeur) Qu’est-ce que vous voulez ? 

LE VIDANGEUR 

Je viens pour vider les caca, les cabinets... Je suis le vi... le vi... le vi... 

CRÊTE DE COQ 

Quel vit ? 
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